OBSERVATIONS 

DES  OFFICIERS  DÉPUTÉS  ^ 

P 

i)U  RÉGIMENT  D’INFANTERIE  DU  ROI  , ' 

Sur  lu  conduite  des  Officiers  de  ce  Corps. 


Db  S ennemis  du  bien  public  , des  hommes  per- 
vers, en  fomentant  depuis  long temps  dans  le  ré- 
giment du  Roi,  une  insurrection  , que  les  officiers 
du  corps  se  sont  en  vain  efforcés  de  détruire , ont 
préparé  les  malheurs^  que  vient  d’éprouver  la  garnh 
son  de  Nancy. 

Les  officiers  du  régiment  de  Sa  Majesté , après 
avoir  inutilement  tenté  , par  leur  exemple  et  leurs 
exhortations  , de  rétablir  le  calme  et  la  subordination  ; 
voyant  leur  autorité  entièrement  mécoanue  , et  Fin- 
discipline  et  le  désordre  portés  à leur  comble , ont 
député  deux  d’entr’eux  pour  venir  solliciter  de  FAs- 
semblée  nationale  et' du  Roi,  des  moyens  propres  à 
ramener  à l’obéissance  des  soldats  égarés , ou  pour 
supplier  Sa  Majesté  d’accepter  leur  démission  , s’il  ne 
leur  étoit  plus  possible  , même  en  sacrifiant  leur  vie  à 
leurs  devoirs , de  servir  utilement  la  patrie. 
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Un  decret  de  FÂssemble'e  nationale,  fendu  le  S 
août,  au  moment  même  de  l’arrivée  de  ces  députés  à 
Paris  , leur  imposa  la  loi  de  suspendre  toute  démar-r 
cbe  ultérieure  , et  aux  officiers  du  régiment  du  Roi , 
Celle  de  redoubler  de  zèle  pour  ramener  les  soldats  à' 
l’ordre.  Ils  dévoient  se  flatter  que  ce  décret , sanc^ 
tionné  par  le  Roi , suffiroit  au  moins  pour  prévenir  de 
nouveaux  désordres  : leur  espoir  fut  trompé. 

Un  second  décret  du  i6  n’a  pas  été  plus  respecté  z 
la  fermeté  de  M.  de  Bouillé , le  courage  des  gardes 
citoyennes  , et  celui  des  braves  soldats  qui  ont  com- 
battu sous  ses  ordres,  ont  pu  seuls  mettre  un  terme 
à tous  les  excès  auxquels  s’étoit  portée  la  garnison 
de  Nancy. 

Si , dans  des  instans  aussi  pénibles , les  officiers  du 
régiment  du  Roi  sont  constamment  restés  au  milieu 
des  humiliations  et  des  dangers  que  des  soldats  re- 
belles n’ont  cessé  de  leur  faire  éprouver,  s’ils  les  ont 
suivis  à Lunéville  , enfin  s’ils  se  sont  trouvés  à leur 
tête  dans  la  malheureuse  journée  du  3i  , l’espoir 
seul  d’affoiblir,  parleurs  conseils,  leur  ivresse  et 
d’empêcher  les  cruels  excès  qui  paroissoient  devoir 
en  être  la  suite,  a pu  leur  inspirer  ce  nouveau  dé- 
Youement  patriotique. 

Leur  conduite , lors  de  l’arrestation  de  M.M»  de 


( 

Malsdgne  et  de  Noue , qu’ils  ônt  été  assez  heureux 
de  défendre  au  péril  de  leur  vie , et  de  sauver  des 
dangers  auxquels  ces  deux  officiers  généraux  se  trou-* 
voient  exposés,  notamment  Faction  intrépide  et  ci-^ 
vique  de  MM.  Desilles  et  Delort  , le  sang  du  pre- 
mier qui  a eoulé  pour  épargner  celui  des  citoyens 
courageux  qui  combattoient  sous  M.  de  Bouille , et 
le  peu  de  part  que  le  régiment  du  Roi , contenu  par 
ses  officiers  , a prise  à cette  malheureuse  journée  ; 
tout  concourt  à prouver  que  leur  présence  au  corps 
n’a  pas  été  inutile. 

Cependant  deux  députés  de  la  garde  citoyenne  de 
Nancy  se  sont  permis  de  calomnier  à la  barre  de  l’As- 
semblée nationale  , la  conduite  des  officiers  du  régi- 
ment du  Roi,  et  de  faire  suspecter  leur  patriotisme. 
L’acte  de  repentir  des  sous-officiers  et  soldats  de  ce  corps, 
leur  désaveu  du  libelle  imprimé  en  leur  nom,  coiasi- 
gnés  l’un  et  l’autre  dans  le  procès-verbal  de  la  red- 
dition des  comptes  du  régiment  de  Sa  Majesté  , du 
mois  dernier,^  suffisent,  sans  doute,  pour  détruire'des 
assertions  aussi  dénuées  de  vraisemblance  ; au  reste , 
ce  qu’il  importe  essentiellement  aux  officiers  du  ré-^ 
giment  du  Roi , c’est  que  l’Assemblée  nationale  , 
mieux  instruite  des  faits,  rende  justice  à leur  parfaite 
soumission  pour  ses  décrets , à leur  rcspet , à leur 
amour  pour  le  meilleur  des  Rois  et  à letir  dévoue- 
ment à la  chose  publique. 
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Tant  que  les  officiers  du  régiment  de  Sa  Majesté 
ont  cru  leur  honneur  intéressé  à ne  pas  abandonner  le 
corps,  ils  ont  supporté  avec  courage  le  fardeau  pénible 
dé  leur  existence  militaire;  mais  du  moment  où,  par 
le  calme  rétabli  parmi  les  officiers  et  soldats,  ils  ont  es^ 
péré  pouvoir  s’en  séparer  sàns  compromettre  leur  dé- 
licatesse , ils  ont  dû  supplier  le  Roi  de  les  dispenser 
de  servir  plus  long  - temps  dans  un  régiment  où  le 
souvenir  seul  des  humiliations  et  des  persécutions 
qu’ils  y ont  éprouvées  , en  détruisant  tous  les  liens 
qui  jusqu’ici  les  ont  attachés  aux  soldats  qu’ils  étoient 
déstine's  à commander , affoibliroit  nécessairement 
leur  zèle. 

îls  ont  donc  écrit  au  Roi  la  lettre  ci -après  , et 
cette  lettre  et  la  réponse  pleine  de  bonté  , qu’ils  ont 
reçue  au  nom  de  Sa  Majesté  , dont  la  copie  est  égaie- 
'nient  ci- jointe  , suffiront  sans  doute  pour  mettre  le 
public  à portée  d’apprécier  leur  conduite  dans  la 
cruelle  position  où  ils  viennent  de  se  trouver. 

Sig?lé  COMPIEGNE  et  Moelien. 

Copie  de^la  lettre  des  ojdciers  du  régiment  du  Roi  , à 
Sa  Majesté,  du  i5  septembre  1790. 

f 

S I R E , ■ 

Le  dcinger  d’abandonner  des  hommes  dispo  sés  à 
tous  les  excès  , ont  attaché  long-temps  les  officiers 


de  votre  regîment  d’infanterie  à des  devoirs  bien 
pénibles  ; les  outrages  qu’ils  ont  soulferts  ; l’impos- 
sibilité où  ils  ont  été  dè  faire  exécuter  vos  ordres  et 
les  décrets  de  l’Assemblée  nationale  sanctionnés  par 
V.  M. , les  obligent  de  la  supplier  de  mettre  un 
terme  à leur  confiance.  En  jetant  les  yeux  sur  ce 
qu’ils  ont  éprouvé  , V.  M.  reconnoîtra  qu’une  plus 
longue  présence  ne  peut  pas  leur  être  ordonnée  , 
quand  elle  a cessé  d’être  honorable.  Nous  atten- 
drons , avec  respect,  les  ordres  de  V.  M.  Quelle 
donne  une  autre  activité  à nos  services  , qu’elle 
dispose  de  nos  vies  ; nous  mettrons  également  notre 
honneur  à lui  pro-uver , jusqu’au  dernier  soupir  , 
notre  soumissioR  aux  lois  , à ses  ordres , et  notre 
dévouement  à sti  personne. 

Nous  sommes,  avec  respect,  de  Votre  Majesté  , 

S î R E , 

' Les  très-humbles  et  très- 

obéissans  Serviteurs  et 
fidèles  Sujets. 

( Signé  de  tous  les  Officiers  présens  au  corps.  ) 

Copie  de  la  réponfe  faite  , par  ordre  du  Roi , aux 
Officiers  de  Jon  régiment  di infanterie  , dic  22  sep- 
tembre 1790,  ù adrefée  au  Commandant  du  corps. 

D’anres  la  lettre  de  MM.  les- officiers  du  régiment 
du  Roi  , que  vous  m’avez  fait  l'honneur,  Monsieur, 
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de  m'adresser  pour  être  remise  à Sa  Majesté.  Elle  me 
charge  de  leur  faire  connoître  qu  elle  étoit  déjà  in- 
formée des  efforts  qu  ils  avoient  faits  pour  rétablir 
Tordre  dans  son  régiment,  et  des  dangers  auxquels  ils 
s étoient  exposés  avec  autant  de  courage  que  dé  cons- 
tance pour  le  maintien  de  la  discipline  et  Texécution 
des  décrets  de  TAssembiée  nationale , qu  elle  avoit 
sanctionnés. 

Le  Roi  m’avoit  ordonné , Monsieur , dès  les  pre- 
miers miomens  , de  vous  transmettre  , ainsi  que  je 
Tai  fait , Tapprobation  dont  il  avoit  honoré  la  con- 
duite ferme  et  soutenue  des  officiers  de  son  régiment 
dans  ces  malheureuses  circonstances  , et  sa  sensibi- 
lité aux  divers  accidens  dont  quelques-uns  d’entr’eux 
ont  été  les  victimes.  Sa  Majesté  n’a  pas  moins  ap- 
prouvé le  zèle  de  ceux  qui  ont  envisagé  , avec  rai- 
son , comme  un  devoir  indispensable  , l’obligation 
de  suivre  les  drapeaux  et  de  s’y  réunir  dans  les  dif- 
férens  quartiers  que  son  régiment  occupe  mainte- 
nant. Les  nouvelles  preuves  qne  les  officiers  de  son 
régiment  .viennent  de  lui  donner  de  leur  attache- 
ment à sa  personne  , et  de  leur  dévouement  à leurs 
devoirs  . soit  comme  citoyen  , soit  comme  militaire  , 
le  vœu  même  qu’ils  lui  présentent  de  pouvoir  les 
remplir  d’une  manière  plus  utile  pour  le  service  de 
l’état,  ne  peuvent  que  confirmer  Sa  Majefté'.  dans 
les  favorables  disposidons  où  elle  a toujours  été  à 
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leur  égard.  Elle  me  charge  , Monsieur , de  leur  en 
renouveler  ce  témoignage  honorable  , et  de  Les  assu-» 
rer  que  , quelle  que  soit  sa  détermination  , relative- 
ment  à son  régiment , ils  doivent  compter  sur  sa 
justice  et  sur  ses  bontés. 

J’ai  l’honneur  d’être  , avec  un  très-sincère  attache^, 
ment , 

^Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très«» 
obéissant  Serviteur  , 

§i^né  Châtelet. 
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